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▸ L’INAO tient à jour le guide de lecture na-
tional, qui vise à faciliter l’application des rè-
glements européens relatifs à la production et 
à l’étiquetage biologique. Une nouvelle version 
a été validée lors du Comité National de l’Agri-
culture Biologique le 8 janvier 2020. Elle précise 
notamment différents points.

01 > le matériel de reproduction végétal 
destiné à la production de matériel de repro-
duction végétale (par exemple : semences de 
base, semences de pré base, plants de base...) 
et non destiné à la production de produits 
autres, peut ne pas être biologique pour pro-
duire la plante mère donnant du matériel de 
reproduction végétale biologique. Il n’est donc 
pas nécessaire d’avoir une dérogation pour 
l’utiliser.

02 > L’usage de silicium issu d’un silicate 
de sodium, d’un silicate de potassium ou d’un 
acide silicique est interdit en agriculture biolo-
gique en tant que matière fertilisante.

03 > Les paillages naturels (composants lis-
tés à l’annexe I dont le paillage végétal) ou plas-
tiques biodégradables répondant à la norme 
NF EN 17033, paillages papier. Ces paillages ne 
doivent pas être issus d’OGM. Les paillages oxo-
dégradables aussi appelés « fragmentables » 
sont interdits.

04 > Les porcs charcutiers doivent être nés 
et élevés en bio hormis ceux présents dans l’ex-
ploitation en début de période de conversion de 
l’atelier porcin.

À partir du 1er janvier 2021, en application du 
R(UE) n°2018/848, les règles évolueront pour le 
matériel de reproduction végétative : pour 
produire un plant certifié en agriculture biolo-
gique : le greffon, le porte greffe ou tout organe 
issu de la plante (bourgeon, racine…) doivent 
être issus d’une plante mère conduite selon 
le mode de production biologique depuis au 
moins 2 périodes de végétation.
La conduite selon le mode de production bio-

DERNIÈRES ÉVOLUTIONS RÈGLEMENTAIRES 

Les 
Actus

RÈGLEMENTATION
EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE

logique est également imposée pour les opé-
rations qui suivent la greffe (intrants utilisés, 
conditions de mixités en atelier, conduite en 
pépinière) pour que le plant puisse bénéficier 
de la certification AB.
Par ailleurs des précisions ont été apportées 
dans la lecture de la grille des conditions de 
modification de la durée de conversion (annexe 
2 du guide de lecture) selon les articles 36§2 
et 38§2 du RCE 889/2008 : Les prairies natu-
relles, permanentes ou temporaires de plus de 
3 ans n’ayant pas été traitées avec des produits 
interdits en AB depuis au moins 3 ans, verront 
leur durée de conversion d’un an pouvant être 
réduite à 6 mois dans le cas de pâturages, 
parcours et aires d’exercices extérieurs utilisés 
pour des espèces non herbivores.
▸ Le guide de lecture est téléchargeable 
suivant le lien : https://www.inao.gouv.fr/
content/download/1352/13877/version/18/file/
GUIDE-de-LECTURE-RCE-BIO%202020-01.pdf

Important : les organismes certificateurs de 
l’AB rappellent aux agriculteurs que l’utilisation 
d’engrais à base d’oligo-éléments est soumise 
à certaines règles. En effet, lors de l’utilisation 
de fertilisants à base d’oligo-éléments, no-
tamment de cuivre, il faut être en mesure de 
justifier le besoin en fertilisant en démontrant 
la carence en cuivre de la culture, conformé-
ment aux dispositions de l’article 16 (2) (d) du 
R(CE) N°834/2007 et de l’article 3 (1) du R(CE) 
n°889/2008.
En l’absence de preuve (notamment analyse de 
sol ou du végétal), l’utilisation peut être consi-
dérée comme non justifiée et donner lieu à un 
manquement. Jusqu’à présent les organismes 
certificateurs étaient peu exigeants mais de-
puis le début de l’année 2020, ce point va être 
davantage contrôlé lors des audits chez les 
producteurs.

L a sortie de ce nouveau magazine 
de la conversion bio est l’occasion 
de faire un point complet sur la 
crise sanitaire que nous venons 

de traverser et ses conséquences pour 
les filières bio de la région. Il s’agit de 
rassembler dans un dossier des partages 
d’expérience, le retour des enquêtes réali-
sées auprès des acteurs début juin et de 
recenser l'ensemble les dispositifs d’aides. 
Les conséquences et les difficultés ren-
contrées sont très diverses et si la première 
phase de trouble est passée, nous devrons 
être vigilant pour continuer à accompagner 
tous ceux qui en ont besoin et contribuer à 
la mise en oeuvre de la résilience.

Mais au-delà de la crise, vous trouverez 
aussi les dossiers techniques habituels 
avec l’élevage et la gestion du parasitisme, 
le maraichage avec deux retours d’essais 
sur le travail du sol et les couverts végé-
taux mais aussi un article sur la production 
de pommes de terre bio. Un article sur le 
marché des grandes cultures bio met en 
lumière les débouchés potentiels pour les 
producteurs. Enfin, les actualités régle-
mentaires complètent ce numéro riche 
d’enseignements.

Par Anne Glandières,  
Chambre Régionale d’Agriculture Occitanie

EMMANUEL EICHNER 
PRÉSIDENT D'INTERBIO OCCITANIE

L'édito
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dossier

maraîchage

Le Mag’ de la Conversion #16 | maraîchage

L es maraîchers biologiques doivent posséder de nombreuses compétences 
pour gérer la complexité de leur ferme. Afin d’orienter au mieux leurs 
actions d’accompagnement, les animateurs et techniciens de la FRAB et 
des Chambres d’Agriculture d’Occitanie ont travaillé à la création d’une 

typologie des fermes maraîchères, dont les résultats constituent une partie dans ce 
dossier. Parmi les demandes qu’ont exprimées les maraîchers, certaines sont déjà 
en cours d’études dont voici quelques réponses : essai de la gestion d’une culture 
de laitue sous abris en non travail du sol, l’intégration de couverts végétaux en 
association dans des légumes ou encore l’allongement des périodes de production 

pour présenter une gamme de légumes conséquente sur l’année.

essais techniquesRépondre aux besoins de la profession

et pratiques innovantes

DOSSIER MARAÎCHAGE
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ENQUÊTE

MIEUX CONNAITRE LES MARAÎCHERS  
POUR MIEUX RÉPONDRE À LEURS ATTENTES

L'Occitanie comptait en 2019, environ 1200 producteurs de légumes 
bio. Leurs profils (ancienneté, surface en production, débouchés…) 

étant très variés, ils n’ont pas tous les mêmes besoins en terme de forma-
tion, accompagnement...  Les réseaux des Chambres d’Agriculture et des 
GAB d’Occitanie ont donc lancé une enquête pour mieux connaître le profil 
des maraîchers bio afin de mettre en œuvre des formations, des démons-
trations, des clubs de progrès répondant précisément à leurs demandes.

Par Élodie Bernard, CIVAM BIO 34 et Philippe Caillol, Chambre d’agriculture du Gard

Nous avons dans un premier temps élaboré un questionnaire en ligne que nous 
avons diffusé par mail à tous les maraîchers référencés par l’observatoire bio 
régional. Notre objectif était d’obtenir au minimum 10% de réponses pour l’en-
semble des agriculteurs bio ayant comme activité principale la production de 
légumes : celui-ci a été atteint et même dépassé puis que nous avons reçu 191 
réponses, soit 16 %. À partir de ces réponses, nous avons construit une typologie 
des maraîchers de la région, sur le même principe que celle élaborée par Bio de 
Provence en 2012, en nous basant sur les éléments constitutifs d’une exploita-
tion agricole (fig.1 ci-contre). En voici les premiers enseignements.

PROFIL DES RÉPONDANTS
Un tiers des répondants est installé depuis 
moins de 3 ans et 1 sur 5 seulement depuis 
plus de 15 ans (fig.2). Les nouveaux installés ont 
quasiment tous commencé directement en bio, 
tandis que les plus anciens se sont convertis au 
bio pour près des trois-quarts. La SAU médiane 
en légumes est de 1,14 ha (fig.3). Trois-quarts des 
répondants cultivent plus de 10 légumes, et la 
moitié, plus de 25. La production est diversifiée 
aussi bien sur 0,5 ha que sur 5 ha (fig.4). 

TYPOLOGIE DES EXPLOITATIONS

La grande majorité des maraichers bio en-
quêtés sont orientés exclusivement vers les 
circuits courts, et moins d’un tiers commercia-
lise tout ou parte de sa production en circuits 
longs. De ces données, on peut construire la 
typologie suivante (fig.6). Lors de cette en-
quête, nous avons aussi interrogé les partici-
pants sur leur niveau estimé de maitrise tech-
nique mais aussi sur leur maitrise des aspects 
environnementaux. 

MAÎTRISE TECHNIQUE

Concernant la maitrise technique (fig.7), on 
constate des marges de progrès au niveau 
de la production de semences (faire ses se-
mences, c’est un métier), de la lutte contre les 
maladies et ravageurs, de la mécanique et de 
la gestion des inter-cultures (ce qui conforte 
l’intérêt des essais sur les engrais verts du Ci-
vam Bio 09, Gab 65, APABA…).La planification 
des cultures, les rotations, la gestion du sol… 
semble a contrario plutôt bien maitrisées.

MAÎTRISE ENVIRONNEMENTALE

Concernant la maitrise environnementale (fig. 
8 et 9), on constate un important manque de 
connaissances en fertilisation, ce qui peut de-
venir problématique avec l’augmentation des 
zones vulnérables nitrates. On relève aussi 30 % 
de producteurs qui indiquent ne pas maitriser 
la gestion de l’eau, compétence qui va devenir 
primordiale dans le contexte du réchauffement 
climatique.

Ces aspects de maitrise technique et environ-
nementale ont été analysés au regard de la ty-
pologie des maraichers : il apparait que ce sont 
les producteurs en circuits longs qui estiment 
posséder la meilleure maitrise technique et en-
vironnementale.

DES MARGES D'AMÉLIORATION

Ces problèmes de maitrise technique et de 
maitrise environnementale font apparaitre un 
besoin en formation et en accompagnement. 
Pourtant, 62 % des répondants, quel que soit 
leur profil, ne suivent pas de formation par 

Fig.1 > Élements constitutifs d'une exploitation agricoleFig. 1 > Éléments constitutifs d'une exploitation agricole.

Location / propriété
Parcelles regroupées / dispersées

EXPLOITATION 
MARAÎCHÈRE

MODE DE 
COMMERCIALISATION
Circuits longs/courts, 

Détail / demi-gros / gros

INTRANTS
Engrais, plants, 

semences, paillage, 
fertilisant...

CULTURES 
Planification, 

assolement, rotation

VIABILITÉ 
ÉCONOMIQUE 

Résultat comptable

MAÎTRISE 
TECHNIQUE
et formation

MAIN D’OEUVRE
et organisation 

du travail

CONDITIONS 
DE VIE

et socialisation

STRUCTURE FONCIÈRE

D'ÂGE MOYEN

DE CHIFFRE D'AFFAIRES

43 ANS

53 325 �

63%51%

CONTRE 49 ANS EN MOYENNE 
POUR LES AGRICULTEURS DE 
FRANCE (2010)

MOYEN ANNUEL 
SUR LES 
LÉGUMES

DU CA TOTAL PRODUIT 
PAR LES LÉGUMES 

DES ENQUÊTÉS ONT
UN AUTRE ATELIER 

Le Mag’ de la Conversion #16 | maraîchage



21 

Fig. 7 > Maîtrise technique sur une échelle de 0 à 4. Fig. 8 > Gestion de l'eau (optimisation).
Fig. 9 > Bilan azote (connaissance des besoins de plantes et 
restitution, plan de fumure, interprétation analyse…)

Fig.2 > Ancienneté des maraîchers répondants

Fig.3 > Répartition de la SAU totale (plein champ + tunnel)

Fig.4 > Nombre d'espèces légumières

Fig.5 > Commercialisation : répartition des classes de circuits

Fig.6 > Typologie des exploitations enquêtées.

manque de temps… alors que cet investisse-
ment, plutôt minime en temps, peut faire ga-
gner en efficacité et améliorer la performance 
de l’exploitation.

Les maraichers interrogés ont cependant 
conscience qu’ils peuvent encore progresser : 
ils sont en effet deux tiers à vouloir bénéficier 
d’un accompagnement, qu’ils souhaiteraient 
majoritairement gratuit.

Cette typologie a été a finalisée fin 2019 et a 
permis de mettre en évidence la grande diver-
sité des types d’exploitation mais également 
les stratégies développées en orientant un 
type de circuits de distribution, voire plusieurs, 
en lien avec les systèmes de production.

En 2020, nous prévoyons d'analyser et de dé-
tailler davantage les résultats obtenus en 2019, 
notamment au niveau départemental. Un plan 
d’actions identifiant les besoins spécifiques en 
terme de formation, appui technique, mise en 
lien auprès des circuits de commercialisation 
et de distribution au niveau local et régional, 
sera réalisé. 
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Le CIVAM BIO 66 assure le développement de l’agriculture biologique sur les 
Pyrénées-Orientales depuis 1985 mais aussi et surtout l’expérimentation et le 
suivi technique des producteurs en agriculture biologique. Il est membre de 
l’Institut Technique de l’Agriculture Biologique (ITAB). Depuis 1993, le CIVAM 
BIO 66 possède une station expérimentale de 2000 m² de maraîchage sous 
tunnel froid appelée Biophyto et constitue une référence nationale au niveau 
des expérimentations biologiques. Des essais variétaux ou encore de gestion de 
ravageurs, de fertilisation et de biodiversité fonctionnelle ont été réalisés depuis 
plus de 20 ans. 

ESSAI

COUVERTS VÉGÉTAUX SOLS VIVANTS 
MEDITERRANÉENS (SOVIMED) 
ÉTUDE DU NON TRAVAIL DU SOL EN MARAÎCHAGE
ÉTUDE COMPARATIVE DU TRAVAIL ET NON TRAVAIL DU SOL EN MARAÎCHAGE 
BIOLOGIQUE SOUS ABRIS :  PREMIERS RÉSULTATS SUR LAITUE TYPE BATAVIA EN HIVER.

Par Célia DAYRAUD, ingénieur maraîchage expérimentation et conseil, CIVAMBIO66 (BIO Occitanie)

L e projet Sols Vivants Méditerranéen (SOVIMED) est un programme 
d’expérimentation sur 4 ans (2019-2023) en partenariat avec la 
SICA CENTREX (66) – chef de file, le CIVAM BIO 66 et SUDEXPE 
(34). Ce programme a pour objectif d'évaluer l'effet du non travail 

du sol et des engrais verts sur la biodiversité, le rendement et la fertilité 
du sol par rapport à un itinéraire classique de travail du sol en maraîchage.

ESSAIS EN IMAGES

1 > Sorgho couché et broyé avant 
occultation

Laitues type batavia sous abris plantées en non travail du sol – octobre 2019 

2 > Résultat après 1 mois et demi 
d'occultation

CENTREX

STATION 
CIVAM BIO 66

SUDEXPÉ
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OBJECTIF DE L'ESSAI 
Dans le cadre des premiers essais de SOVIMED, le 
CIVAM BIO 66 a pour objectif de comparer un tunnel 
de laitue type batavia en non travail du sol avec 
plusieurs modalités de destruction de la couverture 
végétale précédente (sorgho) avec un tunnel de 
laitue en travail du sol. 

DISPOSITIF D'EXPÉRIMENTATION 
L’essai est réalisé dans deux tunnels à tendance 
limono-sableuse. Les modalités de plantation sont 
les mêmes dans les 2 tunnels : les cultures sont 
plantées à plat avec paillage plastique microperforé 
et irrigation à l’aspersion. La conduite des aérations a 
été identique dans les 2 tunnels.

Les poids des salades sont corrects, mais avec un temps de travail dou-
blé. L’azote présent dans le sol est plus vite consommé par les bactéries 
pour la dégradation d’un sorgho broyé plutôt que couché. Il faudra 

Rendements corrects et pas 
de différence de précocité Il 
n’y a pas de réelles différences de 
poids entre les salades du tunnel 
travaillé et celles qui ont été ferti-
lisées dans le tunnel non travaillé 
(poids situés entre 330 et 380 g 
selon les modalités). Cependant 
les salades non fertilisées pré-
sentes un poids moyen de 100 g 
de moins que les autres.
Augmentation du temps 
d’irrigation et du temps de 
travail en tunnel non travaillé : 
Le tunnel en non travail du sol a 
été arrosé 2.5 heures de plus que 

Le dernier travail du sol a été réalisé en décembre 
2018. Un désherbage a été réalisé à la main avant un 
semis de sorgho fourrager Piper à la volée à 90kg/ha 
le 27 mai 2019.

Un premier broyage du sorgho a été réalisé le 18 
juillet à 1,7 m environ.

2 modalités de destruction du couvert a été mis en 
place pour la 2ème destruction fin août : 

▪▪ Face Est : couvert couché 
▪▪ Face Ouest : couvert broyé

Un arrosage important (2 heures) a été réalisé puis 
4 modalités de fertilisation ont été mises en place 
(figure 4) :

▪▪ Modalité 1 : Apport de 100 unités d’azote avant 
occultation puis 140 unités (besoin de la laitue) 
après débâchage et avant plantation des laitues

▪▪ Modalité 2 : Apport de 100 unités d’azote avant 
occultation puis aucune fertilisation après.

▪▪ Modalité 3 : Aucun apport de fertilisation avant 
occultation puis 140 unités d’azote avant plan-
tation

▪▪ Modalité 4 : Aucun apport d’azote (figure 2)

Une bâche d’occultation a été posée fin août pen-
dant un mois et demi pour la gestion des adventices. 

CONCLUSION  
SUR LES RÉSULTATS RELATIFS AU TUNNEL NON TRAVAILLÉ

RÉSULTATS 

BIBLIOGRAPHIE 

▶ Compte rendu technique disponible 
sur demande

▶ Sites internet partenaires : 
▪▪ Sud et Bio https://www.sud-et-bio.

com/fruits-legumes/amont/
ressources-techniques

▪▪ Centrex 66 http://www.centrex66.
com/articles.asp

▪▪ Sudexpé https://www.sudexpe.net/

▶ Réseau Maraîchage sur Sols Vivants : 
https://normandie.maraichagesolvivant.fr/

le tunnel non travail du sol. Ces 
irrigations supplémentaires ont 
surtout été réalisées en début 
de culture (première semaine de 
plantation).  Un suivi phytosani-
taire a été réalisé tous les 15 jours, 
des pertes de salades d’environ 
5% au niveau du collet ont été 
recensées dans le tunnel en non 
travail du sol (fourmis, champi-
gnons telluriques…). 150 salades 
environ ont été supprimées ce 
qui correspond à 5 % des salades 
plantées. De plus, un traitement 
supplémentaire contre les noc-
tuelles a été réalisé.

Malgré l’occultation avec la bâche 
d’ensilage, le liseron et le chien-
dent n’ont pas été impacté et ont 
dû être désherbé avant planta-
tion.  Le pourpier a rapidement 
germé après le retrait de la bâche.

La plantation du tunnel en non 
travail du sol a été deux fois plus 
longue que la plantation du tun-
nel travaillé : ceci s’explique par le 
fait que le sorgho sous le paillage 
doit être poussé pour pouvoir 
poser les mottes.

Célia DAYRAUD ingénieur 
maraîchage expérimentation 

et conseil, CIVAM BIO 66
celia.dayraud@bio66.com

06 12 93 50 02

CONTACT

prendre en compte ce résultat 
et fertiliser un peu plus en azote 
pour ne pas pénaliser la culture de 
salade (information valable pour 
la première année de non travail 
du sol !). L’apport d’engrais après 
débâchage juste avant plantation 
semble plus intéressant au niveau 
du rendement en salade qu’un 
seul apport avant de bâcher. 

TUNNELS TUNNEL 2 TRAVAILLÉ 
(T2)

TUNNEL 4 NON 
TRAVAILLÉ (T4)

PRÉCÉDENT Solarisation Laitue-épinard puis 
Sorgho

IRRIGATION Aspersion Aspersion

FERTILISATION Aucune 4 modalités

PLANTATION 23 octobre 2019 24 octobre 2019

DÉBUT RÉCOLTE 17 décembre 2019 19 décembre 2019

Arc 1-9 
Apport de 100 U avant occultation  

+ 140 U plantation 

Arc 9-17 
Apport de 100 U avant occultation et 

aucun apport d'azote ensuite

NORD

Arc 17-25 
Pas d'apport d'azote avant 

occultation mais apport de 140 U 
avant plantation laitue (besoin) 

Arc 25-32 
Aucun apport d'azote

◀ Schéma du tunnel en non travail du sol (T4) : 4 modalités de fertilisa-
tion sont mises en place de 96m² chacune.

Fig. 3 > Poids moyens des salades selon les 4 modalités dans le T4 en comparaison avec le poids 
moyen des salades du T2.
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Depuis sa création en 2017, ce groupe de travail a suivi plusieurs essais de cou-
verts végétaux d’été, d’automne et d’hiver mis en intercultures de légumes. En 
2019, les maraîchers ont décidé de tester des couverts végétaux en association 
avec des légumes. En effet, les cultures de légumes longues,  plantées à la fin du 
printemps et récoltées en automne et hiver sont sujettes à l’enherbement et la 
reprise des parcelles peut être difficile. Ainsi, plusieurs essais ont été mis en place 
et suivis sur plusieurs fermes pour tester et comparer différentes modalités. Afin 
d’être validés, reproductibles et diffusables, ils seront menés pendant plusieurs 
années consécutives. Lors du travail de groupe, nous avons noté l’importance 
de partir des objectifs visés par les maraîchers afin de déterminer les itinéraires 
techniques culturaux et les choix qui en découlent.

Cet essai a été mis en place sur trois fermes 
(GAEC de Champ Boule à Barjac [09], Alban 
Réveillé à Cazères [31] et Frédéric Scelles à 
La Bastide de Besplas [09]), sur des parcelles 
allant de 50 à 200 m2, avec une partie témoin 
non couverte. Les objectifs précis des ma-
raîchers étaient d'éviter le salissement de la 
parcelle durant l'automne, d’avoir une couver-
ture de sol pendant l'hiver après la récolte des 
poireaux et de bénéficier de l’intérêt engrais 
vert apporté par cette légumineuse.
Cultures de poireaux : dates et densités de 
plantation La première série de poireaux a été 
plantée durant la première quinzaine de juin 
sur les trois fermes. Les rangs étaient espacés 
de 70 cm au GAEC de Champ Boule et de 25 
cm sur les fermes d’Alban et de Frédéric. Une 
seconde série a été plantée durant la deuxième 
quinzaine de juillet par Alban et Frédéric avec 
le même espacement de 25 cm entre rangs.
Le semis du couvert : méthodes, densités et 
dates Les précisions de semis pour chacun 
des trois maraîchers. sont présentées en tab.1.
Méthode de destruction du couvert Les 
trois méthodes de destruction utilisées sont 
présentées en tab.2.
Évaluation du couvert et conclusion Les ma-
raîchers notent un semis facile car les graines 
sont petites et qu’il est possible de l’implanter 
manuellement entre les rangs. La levée est très 
bonne et rapide, le trèfle couvre bien le sol.

ESSAIS

COUVERTS VÉGÉTAUX  
EN MARAÎCHAGE BIOLOGIQUE 
DIVERSIFIÉ : TRÈFLES ASSOCIÉS 
AUX CULTURES D’AUTOMNE/HIVER

D ans le but de concurrencer les adventices d’automne puis de 
couvrir le sol en hiver, le groupe de maraîchers, constitué en GIEE 
en piémont pyrénéen, a mis en place des essais de trèfles Incarnat 
et d’Alexandrie dans les cultures de poireaux, choux et courges.

TRÈFLE INCARNAT DANS LES CULTURES DE POIREAUX

Par Delphine Da Costa, Civam Bio 09 - ERABLES 31

MARAÎCHERS MÉTHODES DENSITÉS DATES

GAEC DE CHAMP BOULE À la volée, non recouvert 30 Kg/ha Début septembre, après le dernier binage à la bineuse

ALBAN RÉVEILLÉ
1ère série À la volée 50 Kg/ha Fin juillet

ALBAN RÉVEILLÉ
2ème série À la volée 40 Kg/ha Mi-septembre

FRÉDÉRIC SCELLES
1ère série

À la volée + binage manuel 
pour enfouir

60 Kg/ha Début juillet, lors du 2ème binage 

FRÉDÉRIC SCELLES
2ème série 60 Kg/ha Début août, lors du premier binage car il y avait peu 

d’adventices.

MARAÎCHERS DATES/PÉRIODES MÉTHODES REMARQUES

GAEC DE CHAMP BOULE Début avril Un passage du gyrobroyeur 
puis des disques

Destruction facile. Les conditions météorologiques 
étaient favorables, il faisait chaud et sec. Le trèfle 

n’était pas encore en fleur. Cependant, la gestion de la 
parcelle entière, avec l’essai de radis chinois Daïkon 
CS/lentille/phacélie à côté, où le radis était en fleur, 

nécessitait la destruction. Ensuite, le chisel a été passé 
puis les planches ont été formées pour accueillir les 

céleris-raves.

ALBAN RÉVEILLÉ 6 janvier Tondu puis bâché avec une 
bâche d’occultation noire Le trèfle a été totalement détruit en un mois de bâchage

FRÉDÉRIC SCELLES Au printemps Broyé Destruction facile

ESSAI #1

BARJAC

LA BASTIDE 
DE BESPLAS

MARTRES-
TOLOSANE

CAZÈRES

▲ Tab.1 > Le semis du couvert de trèfle incarnat : méthodes, densités et dates
▼ Tab.2 > Méthodes de destruction du couvert de trèfle incarnat.
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Frédéric Scelles (La Bastide de Besplas [09]) 
en a fait la comparaison, avec une même 
densité de 60 Kg/ha sur la seconde série de 
poireaux plantée mi-juillet. Bien que le semis 
du trèfle d’Alexandrie soit également facile 
et sa levée très bonne, il note qu’il est moins 
couvrant que le trèfle Incarnat et donc moins 
concurrentiel face aux adventices. 
Il est ensuite monté à fleur mi-septembre, 
mais n’a pas empêché la croissance des 
poireaux. En effet, aucune différence n’a été 
notée avec le témoin sol nu. Il a ensuite gelé 
durant l’hiver et a laissé place aux adventices, 
contrairement au trèfle Incarnat.
Ces divers points font que Frédéric ne valide 
pas cet essai et sèmera uniquement du trèfle 
Incarnat dans ses poireaux en 2020.

Ces essais ont été menés sur les fermes du 
GAEC du Matet (Martres-Tolosane [31]) et de 
Frédéric Scelles (La Bastide de Besplas [09])
dans l’objectif de couvrir le sol en hiver. Les 
maraîchers notent une facilité d’implantation 
et une très bonne levée du couvert. Sur la 
Ferme du GAEC du Matet, il a cependant été 
rapidement concurrencé par les feuilles des 
choux à fort développement : choux fleurs et 
de milan, par contre, il a formé un beau cou-
vert avec les choux à moindre déploiement : 
choux rouges et lisses.
Frédéric note que ce couvert de trèfle dans 
les choux fleurs et brocolis à très bien fonc-
tionné, ces derniers l'ayant laissé se dévelop-
per correctement.
Cet essai sera vérifié sur trois autres fermes 
cette année.

Frédéric Scelles (La Bastide de Besplas [09]) 
en a fait l’essai, cependant après ramassage 
des courges, il ne restait quasiment rien du 
trèfle qui s'est fait étouffer par celles-ci. Il note 
que finalement, il semble que l'occultation et 
deux binages suffisent à maintenir la culture 
de courges très propres. Cet essai est donc 
invalidé.

TRÈFLE INCARNAT DANS TRÈFLE INCARNAT DANS 

TRÈFLE D'ALEXANDRIE 

POUR EN SAVOIR PLUS 
▶ Les résultats des essais menés depuis 2017 sont 
disponibles sur les sites Internet d’ERABLES 31 et 
du CIVAM Bio 09 : http://www.erables31.org/forum/
viewforum.php?f=115

CONTACT
▶ Delphine DA COSTA  
delphine.da-costa@bio-occitanie.org 06.49.23.24.44

1/ Trèfle Incarnat dans choux à Martres-Tolosane 
6 novembre 2019 - Crédit photo Delphine DA COSTA
2/ Trèfle Incarnat dans poireaux à Barjac 
6 novembre 2019 - Crédit photo Delphine DA COSTA
3/ Trèfle Incarnat dans poireaux à Cazères 
30 octobre 2019 - Crédit photo Alban RÉVEILLÉ

3

2

1

ESSAI #4ESSAI #2

ESSAI #3

Globalement pour ce premier essai, les trois 
maraîchers sont relativement satisfaits des 
résultats obtenus. Ils notent un potentiel à 
explorer et vont donc renouveler l’expérience 
cette année et l’élargir aux céleris raves.
On note que le trèfle supporte mal l’arrachage 
des poireaux, il est détérioré sur les parcelles 
de poireaux plantés à 25 cm entre rangs et 
dans les allées de ceux plantés à 70 cm. Par 
contre, il est bien reparti dans les rangs moins 
bouleversés et a recouvert le sol.
Au GAEC de Champ Boule, les poireaux as-
sociés au trèfle ont été récoltés en janvier. Il 
sera intéressant de voir comment le trèfle se 
comporte aux endroits où les poireaux seront 
récoltés en octobre 2020.
Pour les deux séries de poireaux plantées dé-
but juin à 25 cm d’entre rangs, les maraîchers 
notent une couverture du sol moins importante 
que sur les poireaux plantés à 70 cm, alors que 
la densité de semis était plus importante. Par 
contre sur leur seconde série de poireaux, 
plantée deuxième quinzaine de juillet, avec un 
semis du trèfle plus tardif (début août et début 
septembre), ils sont satisfaits des résultats.

Nous pouvons alors dire que le semis du 
trèfle est pertinent à partir du début août et 
lorsqu’il est laissé le plus longtemps possible. 
Karim RIMAN souligne, lors du comité de pilo-
tage du GIEE, que l’association d’une légumi-
neuse avec une culture de légumes est dans 
tous les cas profitable pour la culture suivante.

LES CULTURES DE CHOUXLES CULTURES DE COURGES

DANS LES CULTURES DE POIREAUX
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FOCUS DÉBOUCHÉS

PROPOSER TOUTE L'ANNÉE  
DE LA POMME DE TERRE BIO

L a pomme de terre est un aliment de 
base très demandé toute l’année. Tra-
ditionnellement cultivée dans notre 

région sur le créneau précoce et de saison, 
elle est souvent importée d’autres régions 
pour la consommation d’arrière-saison. 
La mise en place de productions tardives, 
si les conditions pédoclimatiques sont 
favorables, permettent d’approvisionner 
le créneau de janvier à avril. Comment 
s’y prendre pour proposer de la pomme 
de terre toute l'année ? Le calendrier de 
production ci-contre permet de proposer de 
la pomme de terre tous les mois de l’année. 
Cependant, la conduite culturale diffère 
selon le créneau que l'on souhaite occuper.

▶ PRÉFÉRENCES CULTURALES 
La culture de pomme de terre est préférable 
sur un sol sableux légèrement acide, sans 
cailloux. Cependant, si les variétés utilisées en 
primeur apprécient davantage les sols légers, 
la pomme de terre de conservation supporte 
des sols plus argileux à condition de faire des 
plantations dans des sols déjà réchauffés 
(pour diminuer les risques de rhizoctone). On 
évitera les précédents augmentant le risque 
de présence des taupins comme les friches 
et les prairies. Pour limiter les problèmes phy-
tosanitaires, on privilégiera une rotation d’au 

moins cinq années et on évitera d'intercaler 
entre deux cultures de pomme de terre, des 
légumes de même famille (solanacées). En 
grandes cultures, la pomme de terre peut se 
positionner entre deux céréales.

▶ IRRIGATION L'irrigation se pratique par 
aspersion, à raison de 400 mm répartie sur la 
durée de culture. La première irrigation se 
fait en fin de levée et doit cesser 20 jours 
avant récolte. On cesse donc mi-avril pour 
la pomme de terre primeur, vers la mi-juillet 
pour celle de saison et enfin début octobre 
pour la tardive, voire plus tôt suivant les 
conditions météorologiques. 

▶ CHOIX VARIÉTAL 
Depuis le 1er janvier 2020, le règlement bio 
impose l’utilisation de semences biologiques, 
les dérogations pour semences non traitées 
ne sont donc plus possibles. Les différentes 
variétés existantes et disponibles en bio per-
mettent de répartir la production sur l'année. 
Celles utilisées en primeur sont par exemple 
Ostara, Emeraude, Rubis, Amandine, Sirtema. 
En saison on pourra employer Charlotte, 
Allians, Mona Lisa, Ditta, et les plus tardives 
Nicola, Désirée, Eden. Mais pour la pomme de 
terre de conservation plantée tardivement, la 
variété de référence est Agria.

Pour la saison tardive, il est nécessaire de 
prévoir avec son fournisseur des plants qui ont 
été récoltés le plus tard possible. Ils doivent 
être gardés à 8°C puis mis progressivement à 
température pour lever la dormance.
Il est également possible de replanter des 
tubercules récoltés sur ses propres parcelles 
précoces pour les variétés du domaine public 
(semence fermière). Attention toutefois aux 
problèmes sanitaires notamment aux viroses. 
Un stockage au froid sera nécessaire pour le-
ver la dominance apicale et obtenir un nombre 
suffisant de germes.

▶ PRÉ-GERMINATION 
Les pommes de terres seront pré-germées 
en caissette à la lumière avant plantation. 
En primeur, la technique de pré-germination 
est incontournable pour obtenir des germes 
courts, trapus et vigoureux pour un démarrage 
rapide de la culture. Les plants doivent être 
étalés sur des clayettes dans un local aéré, à 
l’abri du gel et avec une bonne lumière avec 
une température de 12-15 °C. Pour des planta-
tions plus tardives, le stade « point blanc » est 
préconisé pour la plantation. Les plants sont 
sortis du frigo plusieurs jours avant de sorte 
que le plant soit à une température de 12 °C 
(éviter la plantation < 10°C et humide). 

Par Élodie Bernard et Andréa Dehullessen, animatrices au CIVAMBIO34 (BIO OCCITANIE)
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▶ PLANTATION La plantation pour une 
production de saison se fait traditionnellement 
entre mars et mai. Pour la production précoce, 
elle doit être avancée à février/mars au plus 
tard, et il faudra prévoir une protection (P17 ou 
abri froid). Pour une récolte tardive, la plantation 
doit avoir lieu fin juillet-début août. Elle n’est 
donc possible que dans les zones à climat doux 
(plaines et zones méditerranéennes). Ce calen-
drier permet de réaliser une solarisation courte 
mise en place à partir du 10 juin (cf. encart). 
Le coût de la solarisation sera compensé par 
la réduction très nette des adventices dans la 
culture, la disponibilité en éléments fertilisants 
et l’amélioration de la reprise de la culture par 
l’humidité du sol après solarisation.

▶ DENSITÉ La densité de plantation dé-
pend du calibre choisi ainsi que du nombre 
de germes obtenus par plant. De manière 
générale, le calibre utilisé est de 35-45 mm et 
des distanciations de 25 cm sur le rang avec un 
inter-rang de 75 cm. Plus le calibre de la pomme 
de terre est petit, plus les tubercules seront 
gros à la récolte mais en moins grande quantité. 
Cependant on gagne en précocité mais égale-
ment en sensibilité aux conditions climatiques. 
On plantera les tubercules à une profondeur 
de 4-5 cm, légèrement moins pour les pommes 
de terre primeurs. Environ 200 kg de semences 
sont nécessaires pour planter 1000 m². 

▶ PRÉPARATION DU SOL En pré-levée 
de la pomme de terre, un passage de herse 
étrille peut être réalisé. Le buttage se fait 
lorsque les tiges commencent juste à sortir sur 
un sol bien ressuyé, a une fréquence de 2-3 
passages. Le buttage permet de lutter contre 
les adventices et il est d’autant plus efficace 
que les adventices sont jeunes. Il peut être 
accompagné de hersages), afin de maîtriser 
l’enherbement sur la butte avant la fermeture 
des rangs de pommes de terre.

La solarisation est une technique visant à couvrir durant 
60 jours un sol d'une bâche de manière à détruire 
adventices et maladies causées par les pathogènes 
comme Sclérotinia, Rhizoctonia, Corky Root… grâce à la 
chaleur (40°C à 25 cm). L'augmentation de la quantité 
d'éléments en solution dans le sol permet une augmen-
tation des rendements. Toutefois cette technique est à 
réserver aux sols problématiques ou devant accueillir 
une culture difficile à désherber car elle induit une 
perturbation de la faune du sol. 
La mise en place s'étale du 10 juin au 12 juillet en plein 
champ et du 10 juin au 31 juillet sous abri et doit être 
suivie de 3 jours ensoleillés pour éviter la levée sous 
paillage.

COMMENT PROCÉDER ?
01.	 Préparation du sol comme pour une mise en 

culture.
02.	 Arrosage abondant (l'eau transmet la chaleur 

au sol).
03.	 Pose du paillage avec film spécial solarisation.
04.	 Débâchage avant la culture suivante.

▶ FERTILISATION 
De manière générale, les besoins de la pomme 
de terre en azote, phosphore et potassium 
sont respectivement de 120-160 kg/ha, 50-
100 kg/ha et 180-300 kg/ha. L'analyse de 
sol est indispensable pour ajuster au mieux 
les besoins pour la culture et de limiter les 
dommages au sol. Le test nitrate permet de 
limiter la fertilisation azotée pour les cultures 
tardives (fin juillet), surtout en cas de solari-
sation.  Dans le cas où un complément azoté 
serait apporté, il est nécessaire de proscrire 
tout apport après le stade tubérisation. 
L'apport de Patenkali permet de combler les 
besoins en phosphate à hauteur de 0,5t/ha.
L'apport de tourteau de ricin (5-3-1.5) à hau-
teur de 2t/ha permet de couvrir l'ensemble 
des besoins en azote et phosphore de la 
culture. En plus de cela, il aurait un effet sur 
les éclosions des taupins et ralentirait le 
développement larvaire. La mise en place 
d’un engrais vert en précédent (mélange 
seigle-vesce) peut aussi être profitable. 

▶ RÉCOLTE 
La récolte de saison a lieu habituellement 
de juin à septembre. L’appellation « pomme 
de terre primeur » s’applique aux tubercules 
récoltés avant le 15 août. La récolte du 
créneau tardif est réalisée d'octobre à no-
vembre. Il est préconisé de ne pas arracher 
lorsque les températures sont élevées et de 
ne pas exposer les tubercules longtemps 
au soleil, notamment pour les cultures de 
saison récoltées en période estivale. S'il s'agit 
de pommes de terre de conservation, il est 
nécessaire de prévoir un temps de séchage. 
La conservation est optimale en frigo à une 
température située entre 5 à 8°C, avec une 
bonne ventilation. L’amidon se transforme 
partiellement en sucre en dessous de 6°C, 
phénomène irréversible en dessous de 4°C 
donnant un goût déprécié à la pomme de 
terre. Le rendement moyen de la pomme de 
terre en bio est de 20-25 t/ha.
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Tab.1 > Calendrier de production permettant de proposer de la pomme de terre tous les mois de l’année.

Plantation Récolte Conservation

POINT TECHNIQUE
LA TECHNIQUE DE LA SOLARISATION
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• BIO OCCITANIE •
Fédération Régionale

d'Agriculture Biologique

EN PARTENARIAT PAR LES STRUCTURES 
MEMBRES D’INTERBIO OCCITANIE

BIO OCCITANIE

BIO Occitanie est la fédération des 10 associations 
départementales d’agriculteurs biologiques de la région. 
2000 agriculteurs bio en sont adhérents, impliqués dans 
des groupes d’échange techniques et des projets de filières 
locales. Au-delà de défendre les producteurs bio auprès des 
pouvoirs publics, elle a une mission technique spécialisée 
en AB pour former, diffuser des références, proposer des 
solutions, appuyer collectivement et individuellement les 
producteurs. 
Elle travaille aussi au développement des filières régionales 
équitables, à l’appui à l’introduction de produits bio dans les 
services de restauration collective, et enfin à la promotion 
des produits bio régionaux auprès du grand public.
www.bio-occitanie.org (en cours de construction) 
06 86 31 15 52 - contact@bio-occitanie.org

OCCITANIE ENTREPRISES BIO  

Créée le 16 novembre 2017, OCEBIO – Occitanie Entreprises 
Bio  est l’association qui rassemble les entreprises bio de 
transformation et de distribution de la région Occitanie. 
OCEBIO a pour mission de représenter les entreprises 
de l’aval de la filière bio auprès des pouvoirs publics, mais 
surtout de les accompagner dans le développement de leurs 
projets bio, individuels et collectifs. 
OCEBIO mène des actions dans le domaine de la 
structuration des filières bio régionales, ainsi que des actions 
en faveur du développement des marchés et de la promotion 
des produits bio régionaux, mais aussi la RSE, l’innovation, la 
mutualisation de moyens... OCEBIO informe les entreprises 
bio sur les informations réglementaires et marché, ainsi que 
sur les dispositifs d’aides.

www.ocebio.fr – 04 67 06 23 72 – amelie.berger@ocebio.fr

Sudvinbio est l’association interprofessionnelle regroupant 
producteurs et metteurs en marché de la filière viticole bio 
en Occitanie. Sudvinbio conduit auprès de ses adhérents 
des actions de conseil, d'information sur les évolutions 
réglementaires et nouveautés techniques, de promotion  - 
communication et défend les intérêts de la filière bio au 
niveau national, régional et européen.
www.Sudvinbio.com  
04 99 06 08 41 – contact@sudvinbio.com
Emmanuelle Alias - 06 69 79 54 87 
emmanuelle.alias@sudvinbio.com

ASSOCIATION INTER-PROFESSIONNELLE  
DE LA FILIÈRE VITICOLE BIO EN OCCITANIE

COOP DE FRANCE 

Coop de France Occitanie a pour vocation de représenter 
et défendre les intérêts des coopératives agricoles et 
agro-alimentaires et de leurs filiales, auprès des tiers, des 
pouvoirs publics régionaux et des instances nationales. 
Elle assure également la promotion du modèle coopératif 
auprès des agriculteurs et de la société civile, et contribue à 
la structuration et à l’animation des filières.
La coopération agricole et agro-alimentaire en Occitanie : 
352 entreprises coopératives, 13 000 salariés, 6 milliards de 
chiffre d’affaires, 160 filiales.
www.consommonscooperatif.com  
05.61.75.42.82 (Auzeville)  
04 67 07 03 20 (Maurin) 

OCEBIO

SUDVINBIO

DEPUIS 2018,  VOTRE MAGAZINE DE LA CONVERSION EST CONÇU  

OCCITANIE

FÉDÉRATION RÉGIONALE  
D’AGRICULTURE BIOLOGIQUE

INTERBIO OCCITANIE
La nouvelle association interprofession-
nelle Interbio Occitanie a vu le jour le 
21 novembre 2017. Elle regroupe les 5 
réseaux professionnels actifs dans le développement de 
la filière bio régionale, depuis les producteurs jusqu’aux 
distributeurs. Son ambition est de porter le développement 
durable de la bio en Occitanie. Elle organise ainsi la concer-
tation entre tous les acteurs de la bio afin de structurer, 
promouvoir et défendre une bio pour tous.

www.interbio-occitanie.com  
05 61 75 42 84 (siège social à Auzeville - 31)  
04 67 06 23 48 (antenne de Montpellier - 34)  
contact@interbio-occitanie.com

 
RÉGIONALE D'OCCITANIE

La Chambre régionale d’agriculture oriente et coordonne 
les actions menées par les chambres d’agriculture sur les 
territoires en faveur de l’agriculture biologique. Elle est 
également l’organe consultatif des pouvoirs publics pour 
l’ensemble du monde agricole. 
Établissements de proximité, les Chambres d'agriculture 
proposent de multiples services individuels ou collectifs  aux 
agriculteurs et aux collectivités locales en termes d’accom-
pagnement technique et économique, d’expérimentations, 
d’acquisition de références et de structuration de filières.

www.occitanie.chambre-agriculture.fr  
05 61 75 26 00 (Anne Glandières)  
04 67 20 88 63 (Marie Largeaud)

CHAMBRE 
D'AGRICULTURE


